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Nos prochaines activités 
 
 

Vendredi 8 novembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Vendredi 22 novembre à 20h 

Conférence : « L’aquarium de Monaco  » 
Par Rony Demat 

 
Vendredi 6 décembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

 
  

Sommaire 
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Chers amis, 
 
 

 Nous le soulignions déjà dans notre précédent bulletin, le mois de 
novembre est, cette année encore, riche en occasions de titiller votre fibre 
aquariophile : 
 
- Notre réunion mensuelle de contact et d’échanges aura lieu au club ce 
prochain vendredi 8 novembre. Avis aux amateurs : nous disposons 
notamment de grandes quantités de plantes excédentaires ! 
 
- Dimanche 10 novembre plusieurs d’entre nous se retrouveront à bourse du 
club ‘Le Siervis’ de Louvain (voir page 7). Avec comme chaque fois, un choix 
incomparable de matériel, plantes et poissons présentés par des exposants 
amateurs et professionnels, belges et étrangers ! 
Et, pour ceux qui le souhaitent, pour ne pas changer les bonnes habitudes, 
nous pourrons terminer la visite dans un petit « resto » à Louvain … 
 
- Le Congrès ICAIF 2019 est organisé le dimanche 17 novembre à Flawinne 
(infos pages 17 et 18). Cette année encore, des conférences attractives sont au 
programme et si vous souhaitez participer au banquet, il est toujours possible 
de vous inscrire ! Voir : http://icaif.org/index.php/congres-de-licaif 
 
- Vendredi 22 novembre, une belle conférence vous attend au club : Rony 
Demat nous relatera sa visite de « L’aquarium de Monaco » ; quelques mots 
de présentation de sa part figurent ci-après (en page 6) 
 
 Enfin, que ce soit le 10 ou le 17 novembre, des places de covoiturage 
devraient être disponibles pour ceux qui manquent de moyens de déplacement. 
Intéressé ? Contactez nous via web.velifera@gmail.com 
 
Au plaisir de se retrouver très bientôt ! 
 

         Pour le comité, 
          Pierre 
 
Nouveau membre 
 

En octobre, nous avons eu le plaisir d’accueillir parmi nos membres, 
Jean-Marie Dewandeleer de Woluwe-Saint-Lambert. 
Bienvenue au club ! 
 

Edito 



	 5	

Le Vélifera sur le Web 
 

Consultez notre page Facebook ; vous y trouverez d’autres articles, infos, 
discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 

De plus, notre site internet http://www.velifera.be, contient une foule 
d’informations concernant le club et ses activités. 
 

Renouvelez votre cotisation pour 2020 ! 
 

Nous vous offrons la possibilité d’alléger un peu vos dépenses de fin d’année en 
renouvelant dès à présent votre cotisation  !	
 

La cotisation annuelle avec Aquafauna envoyé par la poste s’élève à 28 € 
 Réductions : 

- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée aux membres d’une même 

famille (si un seul abonnement est souhaité pour la famille), ainsi 
qu’aux membres déjà abonnés à Aquafauna. 

En cette fin d’année, les affiliations valent à la fois pour la fin 2019 et pour 
l’année 2020.  
 

Compte du Véliféra : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
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Notre prochaine conférence : 
 
 

L'aquarium de Monaco, 
ou plus précisément musée Océanographique de Monaco. 

 

 
 
Depuis des années que je pratique l’aquariophilie j’ai toujours eu l’intention de 
visiter cet aquarium. En 2013 l’occasion s’est présentée; lors de vacances en 
Ligurie, j’ai fait une excursion en France  pour passer  une journée à Monaco. 
 
En préparant cette présentation, je me rends compte que certaines parties de la 
visite du musée sont passées trop vite et le désir est encore présent d’y refaire 
un passage plus approfondi tant cet aquarium est à la base de pratiquement 
tous les aquariums publics du monde. 
C’est vrai qu’aujourd’hui il ne présente pas les plus grands volumes, mais il a un 
cachet, un professionnalisme et une histoire que l’on ne trouve à nul autre 
endroit. 
 
L’étage des aquariums n’est qu’un des éléments qui constitue ce musée ; les 
collections d’océanographie sont tout aussi intéressantes et nous rappellent  
des souvenirs, notamment sur les expéditions filmées de Jean Yves Cousteau, 
un des directeurs les plus médiatiques de cette institution. 
 
Aujourd’hui la part des aquariums est constituée de 90 bassins et sa collection 
est riche de 350 espèces de poissons, pour plus de 6000 spécimens. 
 
A très bientôt, pour plus de détails… 
 
         Rony Demat 
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Le bref article qui suit ne traitera ni de la cuisson des viandes rouges, ni 
de la déferlante halloweenienne, mais d’un groupe de characidés élégants, 
colorés et vivaces, le tétras rosaceus, cœur saignant et fantômes. 
 
L’immense famille des characidae comprend plus de 1.100 espèces groupées 
en 146 genres ; voilà une information peu utile à la pratique aquariophile, mais 
qui donne une idée de la variété de cette famille de poissons osseux.  
Alors soyons pragmatiques et, parmi cette légion de poissons dulçaquicoles, 
tentons de trouver notre bonheur sous forme d’espèces dont la maintenance ne 
nécessite pas des installations sophistiquées et dont le prix d’achat ne rebute 
pas les budgets standards. 
 

 
 
Ceci nous conduit à conserver dans nos bacs des « tétras » de taille 
relativement modeste et sociaux jusque dans leur sexualité : exit les characidés 
géants, carnivores, frugivores et autres terreurs subaquatiques du genre 
Brycon. 
 
Demeure alors à notre disposition, l’énorme cohorte des petits tétras 
amazoniens que je partagerais en deux groupes qui n’ont rien de 
phylogénétiques, mais qui permettent  de poser un choix lorsque l’on se trouve 
devant les bacs d’exposition d’un détaillant.   
Sans porter mes neurones à la surfusion électrique, je pense que la 
morphologie permet de partager ces hôtes communs de nos bacs en 
cylindriques ou aplatis. 
 
Les premiers sont adaptés à la nage en puissance et forment de véritables 
bancs si vous avez la chance de pouvoir en héberger une centaine dans votre 
aquarium. 

Rosé, saignant ou fantômes ? 
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Les aplatis vivent entre les plantes et les racines ; par contre leur forme en 
losange posé sur un des angles donne prise au courant leur interdisant la nage 
en puissance. La nage acrobatique et les parades sexuelles sont leur domaine 
d’élection ! 
 
Portrait de groupe avec étendard  
 
Les héros de cet articles seront donc quelques « tétras aplatis » : 
Hyphessobrycon rosaceus & ornatus, H. erythrostigma & socolofi1, H. 
megalopterus & sweglesi. Les deux derniers connus comme tétras fantôme noir 
et fantôme rouge viennent de passer du genre Megalamphodus à 
Hyphessobrycon. Un genre lui-même soumis à révision systématique. 
 
Toutes ces espèces 
présentent un dimorphisme 
sexuel remarquable : les 
mâles sont plus grands et 
possèdent des nageoires 
dorsales et ventrales 
développées en étendard. 
 
A l’exception du groupe 
rosaceus toutes les espèces 
présentent une tache 
humérale colorée. 

 
 Hyphessobrycon rosaceus 
 
Toutes ces espèces sont benthopélagiques : elles sont adaptées à vivre à mi 
hauteur dans la colonne d’eau tout en ayant la possibilité de nager près du fond 
comme sous la surface. Ce qui nous indique deux choses, la première est qu’ils 
vivent dans des eaux peu profondes et la seconde qu’ils ont la possibilité de 
s’alimenter de proies vivant au sol, dans l’eau et à sa surface. 
 
Malgré leur vaste distribution les exigences des « tétras plats » sont 
suffisamment proches pour les maintenir dans des bacs aux paramètres 
similaires.  
L’eau devra être douce et légèrement acide ce qui donne GH 10° (17,8° TH) et 
un pH autour de 6 ; si vous disposez d’eau de pluie, cette dernière une fois 
filtrée, aérée et mise à température convient.  
Faute de quoi, l’eau osmosée, légèrement reminéralisée, et la filtration sur 
tourbe seront votre seule planche de salut.  

																																																								
1 Ces deux espèces de coeur saignant sont assez subtiles à distinguer à l’oeil nu ; le premier 
– ex rubrostigma – devient plus grand et la dorsale du mâle est plus élevée enfin il présente 
un lobe blanc à l’avant de la nageoire anale. 
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Personnellement je n’utilise plus la filtration sur fruit d’aulne, elle n’apporte 
aucun avantage positif alors que le risque de chute vertigineuse du PH 
nécessite une surveillance constante. 
 
Les bacs étant intensément plantés, un éclairage puissant et réglé pour un 
usage horticole s’impose (10.000 Kelvin avec pic dans le bleu et le rouge). 
 
Dernier point, ils acceptent les nourritures en paillettes, les petits granulés et 
apprécient jusqu’à l’embonpoint les vers de vase vivants, les micro vers comme 
les larves de culex ou les drosophiles. 
 

  
Hyphessobrycon erythrostigma Hyphessobrycon socolofi 

 
C’est à l’heure du repas que vous comprendrez que vos charmants tétras sont 
bel et bien des cousins des redoutables piranhas. Ils attaquent les nourritures 
de surface par de rapides montées depuis le fond du bac, écument le fond 
engloutissant tout vermiceau qui s’y tortille et gobent allègrement les flocons 
secs qui flottent entre deux eaux. 
Trouver un régime qui leur plaise ne pose aucun problème. Limiter les quantités 
qu’ils absorbent, voilà l’enjeu si l’on veut leur éviter la mort par over-bouffe.  J’ai 
instauré deux petits repas quotidiens et deux jours de jeune par semaine ; une 
méthode qui leur évitera de finir obèses. 
 

  
Hyphessobrycon megalopterus Hyphessobrycon sweglesi 
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Hollandais ou Amazonien ? 
 
La réponse quasi philosophique ne saurait être tranchée ici, les adeptes des 
deux tendances se faisant face depuis plus d’un demi-siècle… et le débat se 
corse encore avec une tribu de nouveaux venus : les aquascapers. 
 
Le caractère benthopélagique de nos tétras demande un bac haut et long, mais 
leur besoin de se faufiler réclame assez de profondeur pour installer des 
massifs de plantes et quelques belles racines arachnéennes : un bac de 100 x 
40 x 50 constituera une bonne base de départ. 
L’installation d’un sol nutritif genre Déponit ou Proflora est indispensable au 
développement d’une flore abondante et pérenne. 
Ce sol nourricier sera couvert de sable de Loire ou d’un substrat foncé style 
Manado qui met en valeur la coloration des tétras. 
 
Quelques racines serviront de point de repères visuels avec des grandes 
Echinodorus ; la présence de quelques massifs de plantes verticales comme 
des Hygrophila achèvera de créer un biotope où les tétras pourront se cacher 
dans les plantes, ou y pondre qui sait ? 
 
Ne manquez pas de peupler les avant-plans d’espèces naines comme E. 
tenellus tout en laissant des plages de substrat nu qui serviront d’arène aux 
mâles paradant, comme d’espace de nourrissement où poser les nourritures 
vivantes. 
 
Vu la quantité de plantes présentes, une fumure au CO2, si elle n’est pas 
indispensable assure à la végétation une luxuriance toute amazonienne. 
 
Personnellement, j’utilise des bacs à filtre interne avec chauffage à thermostat 
électronique2 ainsi qu’une filtration sur mousse bleue à grosse cellule, perlon 
blanc et chabasite.  
 
Comme indiqué au début de cet article, la morphologie des « tétras plats » les 
rend inaptes à  nager dans de forts courants, aussi la filtration sera de maximum 
trois fois le volume net du bac par heure. Le rejet de filtration se fait, soit avec 
un coude qui renvoie le courant de la pompe vers une des deux vitres latérales, 
soit vers le fond, soit encore au moyen d’une canne percée positionnée à fleur 
d’eau. Les deux dernières solutions en brassant la surface de l’eau évitent la 
formation d’un film gras, poussiéreux, opacifiant et laid3. 
 

																																																								
2 J’ai déjà eu et vu chez des amis trop de poissons “cuits” par des thermostats bilames pour 
ne plus prendre de risque avec cette technologie robuste mais peu fiable à long terme. 
3 L’art consistant à trouver le bon équilibre entre mouvement superficiel de l’eau sans 
dissolution excessive du CO2 du fait de cette agitation. 
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Par prudence, il vaut mieux laisser tourner le bac trois bonnes semaines avant 
d’introduire les pensionnaires qui n’aiment ni les chutes de température, ni les 
excès de substances azotées 
 
 
Spécifique ou régional ? 
 
Reste à poser un choix de peuplement. Je n’ai jamais essayé de faire cohabiter 
dans des bacs d’un mètre de façade deux espèces de « tétras plats » pour la 
double raison que je ne tiens pas à trouver des hybrides en cas de reproduction 
et que les mâles sont déjà bien assez occupés à parader entre eux et devant 
les femelles, sans leur offrir l’occasion de s’épuiser plus en taquinant les 
cousins d’une autre espèce. 
 
Je maintiens donc une seule espèce en groupe d’une dizaine d’individus qui, 
s’ils se reproduisent, ont tôt fait de transformer le bac en boîte à sardines ! 
Ma seconde alternative consiste à mélanger une espèce de « tétras plats » 
avec une  ou deux espèces de « tétras ronds ». Les nez rouge, néons roses, 
noirs et cardinalis offrent déjà un beau choix d’espèces auxquelles j’ajoute 
quelques crevettes amano et une petite troupe de corydoras4. 
 
Pour de plus grands volumes, la cohabitation avec d’autres poissons 
amazoniens placides donne un joli tableau bien plus attrayant qu’un téléviseur 
de 120 de diagonale. Nos poissons présentant souvent un programme plus 
varié que ceux des pléthoriques chaines de télévision aux contenus redondants 
à soporifiques. 
 
Pensez qu’il existe aussi des minor, des tétras citron, des flammeus, des 
empereurs, amandae, pristellas, nannostomus, etc. etc. etc. Bref de quoi s’offrir 
du bonheur pour longtemps. 
 
 
          Luc HELEN  

																																																								
4 J’avoue maintenir mes tétras diamant depuis des années en compagnie de Botia striata : 
comme bac régional on peut faire plus cohérent ! 
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